HARANGVB  PRONONCEE 
demnt  le  Roy  paf  Monfieur  de  la  Naye^  yu 
des  Députez  3 auec  Meÿieurs  le  Baron  de 
Verac,  d'Heï^enen  (y*  de  Guérin , enuoye:!^ 
à fa  Majeflè  par  l’ ^jjemblee,  des  Députez 
des  Bglifes  Réformées  de  Jtrance,  ^ Souue- 
rainetéde  Bearn  3 conuoquee  à Loudunpar 
permifion  de  fa  Majeflé,  le  Samedy  zj. 
lanuier  l6io. 
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Comme  nous  n’auons 
poincdalTés  dignes  remer> 
ciemens  ^ ny  pouuoit  de 
rendre  par  l’cmploy  de  nos  biens , de  nos 
honneurs,&  de  plufieurs  vies^  ü nous  les 
auions  > d’a^Tez  gtands  feruices  à voflre 
Majefté,  pour  la  rccognoiffancc  de  fes 
bien-fai^ts,&  l’afleurance  qu’il  luy  a pieu 
nous  donner,  tant  par  ceux  quelle  nous 
a enuoyez , que  par  nos  Députez  de  la 


continuation  de  fes  faneurs.  Nos  parolles 
auffi  ne  fçauroient  alTez  exprimer  la  iufte 
douleur  ique  nous  reffcntons^  queles  arti- 
fices de  nos  mal*veiilans  ayent  tant  eu 
de  pouuoir  fur  tes  bonnes  inclinations  de 
vofire  Maiefté;  que  de  nous  faire  com< 
mander  nofiire  £eparationdeuant  quauoir 
ellé  pourueu  à nos  plaintes.  Noftrc  cfpe- 
rance,  ou  plufiofi  fes  remcdes,  ayans  ain- 
fi  efié  reculez  à nos  maux  , nous  auons 
efiimé  que  puis  que  Dieu  n’a  point  def- 
agreabledefire  importuné  des  prières  de 
fes  créatures;  Voilre  Maiefié  qui  eneli; 
icy  bas  la  yiue  Image,  ne  te  fera  non-plus 
des  tref- humbles  fupplications  que  nous 
luy  ofonsprefenier  plus  d’vne  fois;  non 
tant  par  te  reÛentiment  de  nofire  mal, 
que  pour  le  bien  de  fon  feruice  : fçachans 
que  fa  bonté  ne  peut  ellre  efpuifée,&:  que 
nul  autre  n’en  peut  partager  auec  elle 
l’honneur  &:  la  gloire.  La  longue  tolîc- 
rancc  des  infractions  des  EdiCts’de  paci- 
fication > lefquelles  paroilTenc  tous  tes 
iours  en  la  diminution  de  nos  places  de 
feureté  : defenterremencs  de  nos  morts» 
bruilemens  de  nos  Temples , rébellion 
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aux  CommiiTaires  enuoyez  de  voûrcMa^ 
iefté  paries  prouinces»  £c  autres  feii}bla« 
bles.Le  grand  nombre  d’inexecudons  des 
choCes  û folemnellcmenc  iurees»  quelques 
pourfuittes  qu'en  ayent  faites  nos  Depu> 
tez  generaux  par  tant  d'annees,nous  don- 
ne vne  iuâe  crainte,  que  ce  ne  foit  à no- 
ftre  ruine.  Et  celle  mefme  tollerancc  dif- 
pence  nos  mal-veilians  de  redoubler  leurs 
excès, multiplier  Tes  derordres,&;  procurer’ 
noflre  nauffrage  au  calme  de  r£flat,&  dâs 
leportafTeucédevoUre  Royalle  puilTan- 
ce.  Ce  quia  fait  charger  nos  mémoires  de 
nous  profiierner  continuellement  aux 
pieds  de  voflre  Maieflé , iufqu^  à ce  que 
nouspuiflions  remporter  dans  fes  Prouin* 
ces  quelque  foulagement  Sc  ratisfadion,' 
pluftoftquc  des  plaintes  &:  du  defefpoir, 
qui  feroitdè  dangereufe  confequence.  En 
cela , S I R E , confiile  noftrc  aflfermiffe- 
ment  qui  n'a  point  df  mains , ny  merme 
de  penrèepour  choquer  voflre  auchorité 
fouueraine  (comme  on  nous  veut  calom- 
nier.) Mais  feulement  des  genoux  pour  y 
fléchir,  fe  fortifier  pat  vnc  confiante  fub- 
miflion,  Sc  donner  fuied  d'obe'iflance  à 


«eux  qui  violent  fesE^i^ts  & volonté?.. 
Nous  ne  doubtons  pbint  dés  Royallcs 
promefles  de  voftre  Maiefté,  liVaccom- 
pUlTement  ne  dépendoit  de  plufîeurs  Mi- 
niftres  de  fes  commandemens , qui  par 
vnc  iniufte  différence  exercée  entre  fes 
fubieds  nous  en  oftent  trop  fouuent  la 
iouiffance.  Et  pleuft  à Dieu,  SIRE,  que 
voftre  Maiefté  peuft  infpirer  de  fa  volon- 
té le  cœur  de  tous  Tes  peuples;  toute  crain- 
te fortiroit  du  noftre  ,&:  nous  n'aurious 
befôin  d’autres  places  de  feureté  ny  d’au- 
tres Edifts  qui  ne  nous  font  necefîaires 
que  coWre  l animofité  de  ceux  qui  nous 
haiffent  fans  nous  cognoiftre,  ou  pour 
cftre  moins  vnisSeinfeparables  que  nous 
au  feruice  de  voftre  Maiefté  , laquelle 
nous  u’afluietrifTons,  ni  fà  perfonne  facrée 
à aucune  dépendance  terrienne.  Les  af- 
fcmblces  qu'il  plaift  à voftre  Maiefté  nous 
permettre , ne  font  pas  feulement  pour 
nommer  les  Députez  qui  refideront  prés 
d’elle, mais  a ufE  pour  luy  prefenter  nos 
plaintes,  & y eftre  pourueu  ; &:  que  ce foit 
durant  ou  apres  la  tenue  de  raffembléc: 
ccn’eftpas  vnefimple  formalité  à noftre 


regard,  mais  dé  la  fubflance  de  noftre 
manutention  ; nous  affeurans  que  fi  vo- 
ilre  Maiefté  eft  bien  informée  de  la  ne« 
ccfllté,  8c  des  exemples,  félon  qu’il  a efte 
obferuéés  Aflembîees  precedentes,  elle 
agréra  nos  demandes  ; fa  debohnereté 
cftant  tres-prompie  à foulager  les  âmes 
oppreflees,  qui  apres  Dieu , ne  flcchiflcnt 
que  deuant  elle.  C*eft  pourquoy,  S IRE, 
tous  couuerts  de  refped  & d'humilité, 
nous  nous  iettons  aux  pieds  de  voftre 
Maiefté  pour  la  fupplicr  qu’il  luy  plaifc 
abaifler  fes  yeux  fur  nos  douleurs , 8c  fai- 
fant  reluire  fur  nous  fa  clemence  8c  fa  lu- 
ftice,  qui  cômme  deux  Soleils  des  Em- 
pires, ont  paru  fi  clairement  dés  fes  pre- 
miers ans  en  fes  Royalles  aélions,  porter 
de  fa  main  puifiante  les  remedes  prefens 
& falutaircs  à nos  playes  ; Par  le  retarde- 
ment defquels  on  s’efforce  dcTes  rendre 
mortelles  ,•  conduire  infenfiblement  vo- 
fireMaifièà  la  rupture  de  fes  Ediébs  , 8c 
fous  ombre  denofire  perte , cercher  celle 
der£fi;at,  5c  dans  le  trouble  fauorifer  de 
pernicieux  deffeins.  Mais  les  auguftçs 


vertus  de  voftre  M^iedc  nous  afTeurent 
d’eftre  exaucez  > &que  rempoctans  dans 
fes  proutnces  Tes  loüanges  ôc  bien-faits, 
par  de  fa'uorables  reiponfes  à nos  Ca- 
hiers, nous  aurons  moyen  de  iuy  conti- 
nuer fes  glorieux  ceCmoignages  de  nofire 
fubie£l;ion&:âdelité,*efleuans  nos  cœurs 
à Dieu  , à ce  qu'il  tuy  plaife  adiouflierà 
rheureufe  domination  de  vollre  Maiellé 
toute /orce  de  profperitcz,Sc  de  longues 
années , & faire  qu  elle  puilTe , s’il  efl;  pof- 
Êble,  furpalTer  les  viâoires  de  la  gloire  de 
H EN  R.  Y LE  Gxand  de  ttes-hauto 
&tres«illuftre  renommée,  qui  viura  éter- 
nelle en  nos  cœurs , en  la  mémoire  des 
hommes,  en  la  France  Sc  en  l’Vniuers. 
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